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Yeo-Yin

Chronique d’une vampire



Par KELLER David



Version : 0.3

Contact : wolfgang_ling@yahoo.fr

Statut : ce document n’est pas la version finale. Il est nécessaire de faire encore un gros travail de

correction orthographique dessus. De plus, l’histoire en elle-même n’est pas terminée.

Patch-note :

1. poursuite de l’histoire.

2. correction de fautes dans tout le texte.



—… Et là elle m’dit que j’la considère pas assez, qu’t’y crois ça ?

Silian Valius reprenait lentement pied dans la réalité.

« Où suis-je ? »

Immédiatement l’odeur d’alcool fort et le brouhaha environnant qui le parvenait difficilement au

travers des brumes dans lequel il était le lui rappela. L’auberge. Puis lentement les événements qui

l’avaient amené là lui revinrent en mémoire. Sa ferme, la maladie et l’emprunt pour payer les soins.

Puis l’usurier et la fuite éperdue alors que deux tranche-gorges essayaient de l’attraper. Puis sa fuite,

ponctuée d’instants où ils avaient bien failli le faire passer de vie à trépas, plusieurs fois. Mais il

avait trouvé la solution : boire, boire et laisser tomber ce monde pourri, boire et attendre une mort

qui ne pourrait que le conduire dans un monde meilleur. C’était tellement facile qu’il se surprenait

de ne pas y avoir pensé plus tôt. Cependant cette solution avait des inconvénients, le premier étant

ce mal de tête qui lui donnait l’impression qu’un Orc était en train de lui taper sur le crâne à grands

coups de marteau.

—… alors que j’t’y mets un grand coup d’savate et qu’là qu’elle s’met à chougner…

L’autre inconvénient était qu’il n’arrivait pas à trouver ni la force ni l’envie de retourner une beigne

à ce poivrot qui lui racontait sa vie depuis ce matin. Ce poivrot … Silian se dit que lui-même n’était

pas dans un meilleur état, même si l’alcool n’avait pas réussi à lui faire vraiment quitter le plancher

des vaches. Holà, il commençait à nouveau à réfléchir, c’était signe qu’il était temps d’en remettre

une couche. Heureusement qu’il était parvenu à prendre la bourse du récolteur de fond, la dernière

fois qu’ils avaient tenté de le tuer. Elle ne contenait pas grand-chose mais c’était bien assez pour se

payer une cuite continue pendant une bonne semaine à grand coup de picrate infecte. De toute

façon, avec tout ce qu’il avait déjà avalé il n’en sentait plus le goût. Il tenta de redemander un verre

au barman.

—Aque gneume gneume.

Pas très convainquant, sa langue ne répondait pas comme il l’espérait.

—…qu’j’lui dit d’se calmer et qu’elle continue alors j’y r’met un coup d’pied …

Mais jamais il s’arrêtait celui-là ? Silian lui aurait bien jeté un regard noir mais il craignait que

l’autre ne le prenne pour une marque d’intérêt. Son esprit reprenait pied bien trop vite, bientôt il

allait se remettre à penser au fait qu’il allait crever bientôt et … zut, il venait d’y penser. Il frappa

sur le comptoir avec une force qui le surprit lui-même et lâcha un :

—À qu’à boire.

Comme en réponse à son geste, la porte s’ouvrit, laissant entrer un souffle glacé et de la neige.

« Ça y est. Au moins je n’aurai pas à ingurgiter un autre verre de ce breuvage dégueulasse ».

Il se retourna comme il put pour contempler son bourreau. Étrangement, la silhouette qui se

dessinait dans l’encadrement de la porte n’avait pas du tout la carrure attendue. Alors que tous les

précédents avaient été des forces de la nature, le nouvel arrivant semblait maigre et ce malgré le

manteau ample dont il était vêtu. De plus, il ne devait pas faire plus d’un mètre soixante. Sûrement

un assassin professionnel.

« Je suis à vous. Essayez de me tuer proprement, sans douleur »

—Gné suis bon. Pas bobo.

Dommage, il aurait aimé mourir avec un minimum de dignité. Mais il faudrait bien faire avec. La

silhouette encapuchonnée s’avança vers lui … et s’assit sur la chaise à côté de la sienne. Soit c’était

une ruse, soit il y avait erreur sur la personne. Comme pour répondre à sa question l’inconnu leva

une main à l’adresse du tavernier.

—Un verre. De costaud.



Une femme ! Il n’était pas le seul à être étonné, un silence s’abattit dans la pièce en écho à cette

voix claire et cristalline. Puis, après quelques instants, le bruit repris. Il n’était pas courant qu’une

femme rentre dans cette auberge, mais c’était déjà arrivé. Il était probable que le mari allait passer la

porte à son tour d’une minute à l’autre.

—Foutredieu !

Cette interjection venait de l’outre à vin. Il était donc possible de le sortir de ses histoires ?

—V’la qu’t’y ben une ben belle fille. ‘Cherchez un peu de compagnie ma-de-moi-selle ?

Il essayait de prendre une voix plus grave – sûrement son argument choc pour séduire les filles –

mais la seule chose que cela donnait était une voix qui montait dans les aigus pour redescendre

immédiatement à chaque syllabe.

« Tu recommences à faire des phrases ! »

La jeune fille n’avait même pas réagit à l’interpellation. Les choses auraient pu en rester là mais …

—Z’êtes timide ?

Toujours pas de réaction.

—Mam’zelle oh, mam’zelle, j’vous cause.

Il lui attrapa le menton et la tourna vers lui, visiblement décidé à l’embrasser. Un jour normal dans

un monde normal. Silian se dit qu’il aurait sûrement fait quelque chose s’il y avait eut une chance

pour que ses membres réagissent de façon normale. Mais au vu de son état la seule chose qu’il

pouvait espérer c’est que ce tas de bidoche fasse ça sur le comptoir pour qu’il puisse au moins se

rincer l’œil.

La jeune fille rabattit son capuchon en arrière, révélant ses oreilles d’elfe, et saisit l’homme à la

gorge.

« Jolies mains. Mais je ne suis pas sûr que ça serve à grand-chose de lutter… enfin, chacun son

trip ».

À sa grande surprise l’agresseur s’immobilisa. Il semblait même avoir du mal à respirer. Ses yeux

s’étaient écarquillés et il essayait maintenant de desserrer les doigts pourtant si minces d’autour de

son coup.

« T’as encore trop bu ! »

Sa tête avait viré au rouge et de là où il était il pouvait voir que ses yeux étaient injectés de sang. Il

sembla tout de même trouver la force d’ouvrir la bouche et de lâcher :

—Vam … vampire !

Le son était à peine un souffle mais cette fois-ci le silence s’abattit pour de bon sur l’auberge. Un

fracas retentit : l’aubergiste venait de laisser tomber ce qu’il tenait.

La fille relâcha finalement son étreinte et repoussa son agresseur qui tomba à la renverse de sa

chaise, visiblement inconscient et saignant par tous les orifices. Elle remit son capuchon et reprit sa

position, les deux coudes sur le comptoir et la tête baissée.

—Ça vient, ce que j’ai demandé ?

Silian s’en voulut de constater que même après ce qu’il venait de voir la seule chose qui faisait écho

à cette voix dans sa tête était : « quel beau timbre ». Puis il se dit que tant qu’à crever autant que ça

soit par des mains aussi belles que celles de cette personne. Il n’affectionnait pas particulièrement

les lames rouillées avec lesquels on avait déjà essayé de l’assassiner.

—Mademoiselle ?

Il constata avec plaisir que cette petite escarmouche semblait avoir réveillée ses fonctions vocales.



Le ton de sa voix était irrégulier et sa langue était pâteuse mais c’était mieux que rien.

—Silian Valius, répondit-elle d’une voix monocorde. Allez dessaouler, nous reparlerons demain.

Elle connaissait son nom ! Il ne parvenait pas à déterminer si c’était ou nom une bonne chose qu’un

vampire connaisse son nom mais d’un seul coup cela n’eut plus d’importance. Il sentit une vague de

sommeil déferler en lui et tomba tête la première sur le comptoir avant de dégouliner sur le sol.

Cependant, avant même que sa tête ne heurte le bois de comptoir il dormait déjà.



Le froid était pénétrant. Yeo-Yin ne portait qu’un manteau de voyage et si elle avait été une mortelle

elle n’aurait pas tenu bien longtemps sous ce vent. Cependant, cela faisait bien longtemps qu’elle

avait abandonné ce statut pour embrasser une autre vie, ou plutôt une non-vie. La solitude la gagnait

parfois, mais la recherche de connaissances et de savoir était toujours parvenue à surmonter ce

sentiment. Elle était curieuse, et même si les siècles avaient réussit à éroder bon nombre de ses

émotions pour n’en laisser que des plaines, sa curiosité était restée, elle, inflexible.

Si le froid ne la gênait pas, le vent, en revanche, rendait sa progression difficile.

« Quel pays ! »

Une brève image de son village natal passa devant ses yeux mais elle secoua la tête pour chasser

cette pensée. Mais trop tard, l’image suivante, celle qu’elle redoutait s’imposa à elle. Ce jour-là …

« —Il doit en rester dans les maisons là-bas.

Sa voix résonnait, claire et propre, contrastant avec le charnier qui l’entourait. L’odeur du sang

flottait dans les airs, tellement forte que Yeo-Yin était presque ivre. Elle était pourtant repue, mais

le plaisir de tuer mêlé à celui de faire souffrir était exacerbé par cette odeur si entêtante. Leur

victoire était totale et les colonnes de fumées noires qui s’élevaient vers le ciel étaient un message

adressé au reste de la contrée et même au monde.

—Mes frères !

Sa voix s’éleva au-dessus du brouhaha et immédiatement tous ses fidèles se tournèrent vers elle.

—Mes frères, reprit-elle. Aujourd’hui est un grand jour pour nous tous. Nous étions divisés, je nous

ai réunis. Nous étions honteux, je nous ai rendu notre fierté. Nous étions crains et maintenant nous

méritons cette crainte. Mais notre combat n’est pas finit. Nous, immortels, avons la patience de

bien faire les choses. Nous, dieux vivants, avons le devoir de les faire. Aujourd’hui est un grand

jour pour nous, mais plus encore, c’est un grand jour pour le monde.

Elle dégaina son épée et se tourna vers les prisonniers qu’elle avait fait amener un peu plus tôt.

Son père sa mère et ses deux frères. Elle les avait haïs, tous. Ils avaient prétendu qu’elle n’était

qu’une gueuse, comme eux.

—Aujourd’hui, nous coupons notre lien avec notre passé définitivement et nous entamons une ère

de prospérité pour les nôtres…

Son bras se baissa, et la tête de son père roula dans la poussière. Elle releva sa lame et du sang

dégoulina sur son visage.

—…Une ère de soumission pour les inférieurs…

Baisser. Lever. Sa mère et son frère la regardait, terrorisé, sans comprendre. Les imbéciles. Il n’y

avait rien à comprendre.

—…Une ère d’ordre et de justice…



Baisser. Lever.

—…Une ère qui ne se terminera qu’avec le monde lui-même.

Sa mère garda les yeux ouverts jusqu’au bout. Cela ne dérangea pas Yeo-Yin le moins du monde.

Un silence suivit cette déclaration, un silence presque assourdissant malgré le bruit des flammes et

les râles d’agonie. Beaucoup ici, malgré leur statut de vampire, avaient conservé une part de leur

ancienne vie en eux. Finalement, elle reprit la parole, plus doucement.

—Et je dirigerai ce monde. Si une personne ici a quelque chose à redire à ça, qu’il s’exprime.

Nouvel instant de silence. Puis l’ovation et les acclamations éclatèrent, d’un seul coup. Elle les

avait conquis, elle les avait unifiés et maintenant elle leur offrait le monde. Malgré ses seize ans

son regard était plus froid que l’acier et plus implacable que la marée. Elle avait haï le monde

depuis ses six ans, elle l’avait rejeté et renié. Maintenant, dix ans plus tard, elle affirmait haut et

fort cette séparation. »

Une bourrasque un peu plus forte que les autres failli la faire tomber et cela la ramena à la réalité.

Elle avait fait du chemin depuis cette époque, et sa route n’était pas terminée, pas plus que ne l’était

le voyage qu’elle était en train d’entreprendre. Une lumière frappa soudain sa rétine. Une auberge

de route ! Elle hésita un court instant puis décida de s’arrêter là le temps que la tempête se calme.

Le froid ne pouvait pas la tuer, mais il n’en était pas moins désagréable. Elle posa sa main sur la

poignée de la porte en essayant de se rappeler quel patois était utilisé actuellement dans ces

contrées. Les langues évoluaient à une vitesse qu’elle trouvait beaucoup trop rapide mais,

fondamentalement, elles n’avaient rien de compliquées.

Sitôt qu’elle eut ouvert la porte elle eut un mouvement de recul. Cela faisait longtemps qu’elle

n’avait plus côtoyé le bas peuple mais une chose était sur : même si les modes et les langues

évoluaient les rebuts de la société restaient inchangés au cours des siècles. Refoulant son aversion

elle alla s’installer devant une table et commanda un verre. Elle avait demandé quelque chose de

fort mais elle savait qu’elle le trouverait fade. Une vie trop riche pour pouvoir encore apprécier les

…

—Foutredieu !

Elle aurait sursauté si elle n’avait pas été si fatiguée. C’est cette fatigue également qui l’empêcha

de faire passer prestement cet énergumène de vie à trépas. L’individu en question lança une autre

tirade plus construite et, même si Yeo-Yin n’en comprit pas exactement tous les mots la

signification générale était assez claire. Le mieux à faire était encore de l’ignorer, avec un jeu de

chance il finirait par se rendre compte que la seule idée qu’elle réponde à ses avances était une

hérésie et il retournerait picoler dans son coin. Il était en tout cas hors de question qu’elle se donne

la peine d’utiliser sa magie contre un individu de son espèce.

—Mam’zelle oh, mam’zelle, j’vous cause.

Elle se demanda comment elle pouvait parvenir à garder encore de l’espoir en l’humanité ?

L’individu visiblement mécontent de son dédain lui saisit le menton.

« Tu n’aurais pas dû faire ça ».

Elle répugnait à le toucher mais elle n’avait pas le choix. Tant qu’à faire et maintenant qu’il était

évident qu’elle ne pourrait pas passer inaperçu ici, autant faire un exemple. Vive comme un serpent,

sa main alla enserrer le cou de son agresseur. Elle devait retenir sa force et sa colère, car sinon elle

lui aurait brisé la nuque en un instant. Sous ses doigts et à travers la couche d’huile visqueuse et les

poils de barbe elle pouvait sentir le cœur de sa victime pulser. Et ralentir. Elle se rappela

fugacement et avec nostalgie de l’époque où ce genre de sensation l’aurait émoustillée. Elle avait

rabattu son capuchon en arrière et elle pouvait lire la peur se dessiner dans ces yeux, une peur qui

parvenait à passer au travers d’années et d’années d’alcool et de travail abrutissant, une peur

atavique, incontrôlable, celle de la proie face à son prédateur. Il suffisait de gratter un peu pour que



l’animal ressorte.

— Vam … vampire !

Lorsqu’elle sentit qu’elle approchait du point de non retour elle relâcha son emprise. Ce n’était pas

par pitié, mais elle souhaitait rester ici encore un moment et sans devoir être sur ses gardes

constamment. Elle n’était pas ici pour tuer, elle était ici de passage et souhaitait s’attirer le moins

d’ennuis possible.

L’incident était clos. Elle remit sa capuche et comme pour bien marquer qu’il n’y avait plus rien à

voir rappela à l’aubergiste qu’elle avait commandé une boisson.

—Mademoiselle ?

Elle poussa un soupir intérieurement. Faire celle qui n’avait pas entendu n’aurait servi à rien, et la

violence n’était visiblement pas un message assez clair dans ces contrées. Il ne lui restait qu’à

employer la magie, même si cette idée ne l’enchantait pas. Elle projeta son esprit dans celui de

l’homme qui l’avait interpellé.

« Est-ce que j’en fais un chien ? Ou juste un légume ? Ou alors, je le rends muet jusqu’à la fin de

ses jours ».

À sa grande surprise, elle découvrit dans cet esprit quelque chose qui l’émerveilla. Celui-là était

digne d’intérêt. Elle lui intima de dormir et il s’écroula comme une masse. Même au travers des

siècles un esprit demeurait un esprit. Et tout esprit était son jouet. Dommage que ce jouet ne suscite

plus en elle l’amusement des premiers jours.



Silian émergea de son sommeil brutalement, comme si on venait de lui renverser un seau d’eau sur

la tête. Pourtant, il n’y avait personne d’autre dans la pièce et le seul bruit qui lui parvenait était

distant. Un rapide coup d’œil autour de lui lui apprit qu’il était toujours dans l’auberge. La douleur

qui irradiait de sa tête dans tout son corps lui apprit, elle, que la cuite dont il avait le souvenir avait

bel et bien existé. Mais il ne parvenait pas à se rappeler comment il était arrivé dans cette chambre.

—C’est moi qui vous ai fait porter ici.

Il sursauta. Sur le pas de la porte se tenait la jeune fille — non, la vampire — qu’il avait vu la veille.

Elle portait encore son manteau de voyage mais son capuchon était baissé et il pouvait maintenant

la voir clairement. Elle était belle, vraiment belle malgré ses yeux rouges qui ne permettaient pas

d’oublier qu’elle était un vampire. Il avait envie de lui faire la cour mais il n’avait jamais appris

quoique ce soit qui ressemble à de la musique ou à des poèmes. Elle était vampire, mais il était prêt

à le rejoindre dans cette condition et à aller vivre loin du monde et …

—Arrête de penser avec ta queue. Tu n’as aucune chance de concrétiser et si tu poses la main sur

moi je te casse le bras. Trois fois.

Sans attendre une réponse elle attrapa les vêtements de Silian qui étaient posés sur la table et les lui

balança à la figure.

—Habille-toi et descend. On mange et on part.

Il avait retrouvé un peu de contrôle et lâcha un osé :

—Et si je refuse ?

—Je te tue.

C’était énoncé sans cruauté, sans colère, un simple fait. Elle sortit de la pièce et il se retrouva seul

avec lui-même… et avec des questions à ne plus savoir qu’en faire. Se faire tuer par des

mercenaires venus chercher de l’argent qu’il n’avait pas, ça, il l’acceptait. C’était des règles d’une

vie qu’il connaissait et même si elles étaient implacables elles avaient le mérite d’êtres prévisibles.

Se faire tuer de la main d’une vampire qu’il avait rencontré la veille et qui lui ordonnait de la suivre

sans aucune raison…

« À moins qu’elle ne veuille faire de toi son esclave et sa réserve personnelle de sang ! »

Ah, cet esprit, toujours trop réveillé par rapport au reste de son corps. C’était pourtant plausible.

Malgré son statut de fermier Silian savait lire – ce qui était exceptionnel. Il se rappelait avoir lu

dans un ouvrage relatant une expédition la mention d’esclave vampire et aussi de ce qu’ils

appelaient du bétail. Alors que son esprit essayait de trouver une autre explication à ce départ

imminent une autre partie de lui-même se rappela de comment avait finit l’histoire. Les aventuriers

avaient ouvert des tonneaux contenant un liquide explosif et les avaient jetés dans la grotte, en plein

jour. Puis, ils avaient mis le feu et l’explosion avait tué sur le coup la plupart des vampires. La

grotte s’était effondrée et les décombres ajoutés à la lumière du soleil avait finit de les achever. Ce

détail le frappa.

« Il fait plein jour et elle veut partir maintenant, il n’y a rien qui te choque ? »

Il se remercia intérieurement de s’ajouter encore plus de questions sans réponse. Il finit de s’habiller

et descendit. La mystérieuse vampire était assise à une table sur laquelle elle avait posé un pot

d’encre et, plume à la main, elle écrivait dans un livre. Elle releva la tête et lui fit signe de s’asseoir

à l’autre extrémité de la table où on avait mis un plateau contenant viande et fruit, ainsi qu’un pichet

d’eau. Il s’assit et elle retourna a ses écritures sans prononcer un mot. Il mangea en silence pendant

quelques minutes puis essaya d’entamer une conversation.

—Vous écrivez un livre ?

« Mais non, elle cultive des patates. Bien joué mec, maintenant elle va penser que t’es un

imbécile. »



« Ça serait trop te demander que de me soutenir parfois ? »

Elle sourit et déposa sa plume.

—Ce que je fais ne t’intéresse pas, inutile de nier. Mais tu te demandes pourquoi, pourquoi est-ce

que ta vie dont tu avais si bien planifié la fin semble ne plus aller comme tu l’avais prévu. Tu n’as

pas peur et c’est une qualité que je respecte, même si cette absence de peur et actuellement plus due

à un désintérêt total vis-à-vis de ta propre vie qu’à un courage exacerbé.

Elle avait un accent indéniable mais s’exprimait avec des phrases plus construites que la plupart des

personnes – non, que toutes les personnes – qu’il connaissait. Il le lui fit remarquer.

—Pour l’accent, je n’ai aucune prétention à le faire disparaître ou à le dissimuler. Je n’ai pour les

personnes qui parlent cette langue que le respect qu’ils méritent, c’est-à-dire aucun. Pour ce qui est

de ma façon de parler … disons que lorsque j’apprends quelque chose j’aime le faire bien.

À ce moment l’aubergiste vint s’adresser à eux, ou plutôt à la vampire. Il semblait terrorisé et gêné

à la fois.

—Mademoiselle, les chevaux que vous avez demandé sont attelés devant l’auberge. Et, si je puis

me permettre …

Sa phrase s’étrangla dans sa gorge tellement il avait peur.

—Continuez, je vous prie, fit-elle d’une voix douce.

—Si je puis me permettre et sans vouloir vous paraître offensant je vous demanderais de ne plus

jamais revenir ici. Comprenez-moi, les gens viennent ici pour se détendre et la réputation de cet

établissement est très importante pour sa fréquentation. S’il venait à se dire que je reçois des

vampires …

Elle l’interrompit de la main.

—Je comprends parfaitement, d’autant que vous avez été très discret le temps que je suis restée ici.

Vous ne me reverrez plus à compter de la minute où nous franchirons cette porte.

Il repartit à reculons en s’excusant, encore et encore. Silian réalisa alors qu’effectivement il n’avait

pas assez peur, pas assez par rapport à ce qu’il aurait dû ressentir. Elle avait un peu raison : au fond

de lui, l’idée de se faire tuer ne le dérangeait pas plus que ça. C’était la curiosité plus qu’un réel

intérêt qui l’avait poussé à engager la conversation et à lui poser ces questions.

Il termina ce qu’on lui avait servit et, comme la vampire rangeait ses affaires et se levait, il l’imita.

Elle déposa quelques pièces d’or sur le comptoir, qui n’étaient pas des septim.

—Voila pour le repas et la nuit. J’ai déjà payé les chevaux.

Voila le moment qu’il attendait – et à en juger par l’expression d’incompréhension de l’aubergiste il

n’était pas le seul. Ils sortirent et il étudia attentivement son étrange compagnon de voyage. Elle ne

semblait pas affectée du tout par la lumière du soleil. Était-elle vraiment un vampire ? Il pensa à lui

demander, puis se ravisa. D’une part elle avait déjà prouvée sa force la veille lorsqu’elle avait

presque tué l’ivrogne a la seule force de ses doigts. D’autre part il n’avait pas réellement envie que

la réponse fut oui et qu’il en fasse les frais de la preuve.

Les chevaux étaient attelés à l’endroit indiqué. Ce n’était pas des chevaux de prestiges – leur robe

était parsemée de taches irrégulières sans aucun coté esthétique – mais il savait que ces bêtes

tiendraient la longueur.

—Où allons-nous ?

—Tu n’as pas besoin de le savoir.

Exacte, il n’avait pas besoin de savoir grand-chose pour se contenter de la suivre. Mais …

—Mais j’en ai envie.
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